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LE dialogue politique nationalvoulu par le président de la Ré-publique, chef de l’Etat, SE AliBongo Ondimba est amorcé. Lesthématiques qui y seront abor-dés sont connues et doiventaboutir aux réformes institu-tionnelles, électorales, à laconsolidation de l’Etat de droit,à la modernisation de la vie pu-blique et à la consolidation de lapaix et de la cohésion nationale Ces importantes assises ont cecide particulier ; c’est qu’ellesvont se tenir vingt-sept (27) ansaprès la Conférence nationalede 1990 et vingt-trois (23) ansaprès les Accords de Paris de1994.Le bilan de ces deux décenniesde vie constitutionnelle montreque la démocratisation de notrepays reste encore à parfaire. Leconstat qui s’impose objective-ment est que notre modèle dé-mocratique ainsi que lesinstitutions qui le sous-tendentont besoin des réformes conso-lidantes pour s’enraciner vérita-blement comme le seul cadrelégitime de la compétition poli-tique. En effet, les consolido-logues, c’est à dire lesspécialistes de la consolidationdémocratique considèrent quel’un des meilleurs critères d’ap-préciation de la solidité d’unedémocratie est l’adhésion desacteurs politiques à la procé-dure démocratique comme ins-trument de régulation dupouvoir des institutions. Autre-ment dit, c’est le fait que les ac-

teurs politiques excluent de leurmodus operandi, même en si-tuation de crise ou de conflit,toute action s’inscrivant en de-hors des procédures démocra-tiques. A l’analyse et à l’observation ob-jective du modèle démocra-tique  gabonais,  l’on est tenté dedire qu’au Gabon, la démocratieexiste sans démocratie, c’est àdire sans l’esprit qui fonde laphilosophie politique démocra-tique : la limitation du pouvoirpar le pouvoir. Aujourd’hui,dans quelle mesure pourrons-nous affirmer  que les institu-tions politiques gabonaises sontorganisées de manière à ceque «  le pouvoir arrête le pou-voir ».Vingt-six (26)  ans après l’adop-tion de notre Constitution en1991 et en dépit  des modifica-tions subséquentes, le modèleinstitutionnel gabonais  de-meure un régime hybride queles constitutionnalistes  hésitentà classer dans les démocratiesdites « parfaites » en raison dela prégnance  des réflexes auto-ritaires   chez les élites diri-geantes, nonobstant, l’existenceformelle d’institutions démocra-tiques.Certes, les acquis notables ontété obtenus et enregistrés, no-tamment sur le plan  du libéra-lisme politique, mais latransition vers un véritable Étatde droit démocratique reste en-core à réaliser.Pour améliorer notre processusdémocratique dans le sens de laconsolidation, il est impérieuxque la classe politique, toutestendances confondues, s’ac-

corde sur les règles minimalesdu jeu politique à travers des ré-formes consolidantes. Réformer la démocratie gabo-naise, c’est éviter à notre cherpays d’inutiles conflits poli-tiques aux conséquences désas-treuses et dont la significationprofonde est à rechercher dansle déficit  de dialogue entreélites politiques d’une part etentre élites politiques et ci-toyens d’autre part.Pour remettre en selle le projetdémocratique auquel les ci-toyens n’ont cessé d’aspirer lé-gitimement depuisl’indépendance, la voie du salutdemeure celle du dialogue dé-mocratique entre tous les ac-teurs  du jeu politique.A un moment où les méca-nismes de régulation socialesont en crise du fait de la crisede confiance entre les citoyenset les élites, avec la tenue du dia-logue politique national encours, nous avons là une occa-sion unique, voire  historique deréinterroger notre façon de ré-soudre nos problèmes,  d’adop-ter la posture et la démarcheidoines afin de ne pas répéterles erreurs du passé et de sortirde cette fâcheuse tendance àtravailler dans l’urgence afind’imaginer des solutions dura-bles.Seule l’amorce d’un tel proces-sus peut permettre au Gabon deprétendre  à «  l’émergence »  etd’occuper pleinement  et crâne-ment sa place  dans la catégoriedes pays dits démocratiques parla communauté internationale.En effet, il ne fait aucun douteque la consolidation  de la dé-

mocratie  ne peut se réalisersans un minimum de prospéritééconomique et de justice so-ciale. Or, la réalisation  de ces deuxidéaux est elle-même tribu-taire  de la qualité de la gouver-nance démocratique, dans lamesure où le développementest intrinsèquement imbriqué àla dynamique qui organise lacompétition politique  dans lacité. Démocratie et développe-ment sont donc indissociables etcomplémentaires.À cet effet, l’un des enseigne-ments à tirer de la crise sociopolitique que traverse le Gabonest que l’émergence d’une classemoyenne induite par la moder-nisation  socio-économique nesaurait combler la quête légi-time de liberté, d’égalité et dejustice, valeurs cardinales de ladémocratie.   Nous avons donc grand intérêtet tout à gagner à asseoir  undialogue démocratique fécondet sincère qui aboutirait  à desréformes politiques  et institu-tionnelles consensuelles, gagede stabilité politique et de déve-loppement.Nul doute que  beaucoup de pro-positions, riches et pertinentes,seront formulées et débattues àl’occasion de ces assises. La na-ture  des réformes à mettre enœuvre peut faire l’objet de di-vergences au sein de la classepolitique et la société civile.  Nous identifions deux ap-proches possibles sur l’orienta-tion des réformes politiques etinstitutionnelles. La premièreapproche est celle de la « Consti-tuante » ; mais cette approche

s’inscrirait dans un cadre extraconstitutionnel ; la deuxièmeapproche est celle qui consiste-rait à considérer que les institu-tions actuelles sont bonnes etsolides. Elles ont juste besoind’être consolidés. Cette dernièreapproche, plus réaliste et pluspragmatique, correspond auxnécessités politiques du mo-ment.Les réformes politiques et insti-tutionnelles touchent plusieursaspects de notre projet démo-cratique et tous les acteurs poli-tiques reconnaissentl’opportunité d’un saut démo-cratique qualitatif à même d’or-ganiser les institutionspolitiques gabonaises de ma-nière à ce que le pouvoir arrêtele pouvoir.  La consolidation démocratiqueexige que des rapports sainset  courtois s’instaurent entreles acteurs politiques, lesquelssont des adversaires et non desennemis. Une telle posture com-portementale procède de l’assi-milation des valeurs detolérance et de «  fair-play poli-tique » qui sont essentiellesdans la régulation de la concur-rence politique.Nous devons donc saisir cetteopportunité, qui nous est offertepar le président de la Répu-blique, SE Ali Bongo Ondimba,pour poser les fondations de lareconstruction politique denotre pays en vue de franchirune nouvelle étape de liberté etde l’émancipation personnellede chaque gabonais et dechaque gabonaise. 
* Acteur Politique.

Le dialogue politique national : « une occasion de réinterroger notre façon de résoudre nos problèmes »
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L'ancien candidat à la der-
nière Présidentielle, a pré-
senté, récemment, à sa
permanence politique sise
à Nzeng-Ayong dans le 6e
arrondissement de Libre-
ville, trois livres politiques
dont il est l'auteur.

L'ANCIEN candidat à laPrésidentielle du 27 août2016, Gérard Ella Nguema,vient de publier, trois es-sais politiques. Il les a pré-sentés, récemment, à sapermanence politique siseau quartier Nzeng-Ayong,dans le 6e arrondissementde Libreville. il s’agit de :
"Consciencisme de
l’amour", "L’opposition sans
frontière" et "Pour une inté-
gration nationale".Le premier est, selon l’au-teur, l'expression d’uneidéologie d’un continentdit non-civilisé : «l’Afrique
qui  toujours suscite la
convoitise des maîtres du
monde». Dans son ensem-ble, "Le Consciencisme de
l’amour" est une idéologiepolitique pour l’Afrique

Trois titres à l'actif de Gérard Ella Nguema
Ouvrages politique

S. M.
Libreville/Gabon

fondée sur le développe-ment durable. Cette œuvre est expliquéedans son manifeste en deuxparties. La première, quicontient les neuf premierschapitres, traite desconcepts clés que sont le
"Consciencisme" et
"l’amour" en tant que doc-trines, la démocratie, lemonde rural, le choix des

dirigeants des États,l’éthique sociale, le déve-loppement économique,social et culturel. Ladeuxième partie, en troischapitres, développe la phi-losophie du "Conscien-
cisme", l’éthique générale etle rapport entre États.Le deuxième livre est quantà lui, "une idéologie nou-
velle" par laquelle Gérard

Ella Nguema appelle àl’amour, la réconciliationde l’homme avec lui-même,y compris à changer de pa-radigme. «Pourquoi engen-
drer tant de souffrance
contre nous-mêmes ? Au
nom de quoi la fortune, la
domination sur l’autre sont
des valeurs pour nous ?
Qu’avons-nous fait de
l’amour, de la solidarité, du

partage, qui sommes-nous
devenus ? ». Autant de ques-tions ayant inspiré l’auteurà pondre "L’opposition sans
frontière".Selon Ella Nguema, le troi-sième ouvrage est quant àlui une réflexion "sépul-crale" par laquelle il poseavec force et vigueur,
"notre réelle volonté de
vivre ensemble". "Pour une

intégration nationale" estun appel non seulement àl’acceptation de l’autre,mais plus à l’intégration,avec ce que celle-ci com-porte comme droits fonda-mentaux dans nos villages,villes, pays et dans cetteAfrique de rêve.
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... présentés par Gérard Ella Nguema.
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